
LE MON D E IL LUSTRlÉ

LEK CHAMPAGNE MAiL.AKOFI

CONTE PATRIOTIQUE
-lest dix heures et cinq mi

B'utes. Veuillez régler- très exacte
'IeOnt vos monts-es sur- la mienne. De
mnain, à midi, toute l'armée donnes'
l'assaut à Malakoff. Bonsoir-, mes
sieur-s.

Il se fit un mouvemeýnt sous h
tente de Pélissies-, et tous les offi
eies-s généra~ux se retirèrtent silencieu
sOlfent.

Au dehor's) le camp endor-mi. Là
bas, Malalfofi' hérissé de canonsdresant sa menaçante silhouette suile ciel nloi- de la nuit.

---Qui vive!1 crie une isentineli
le" g'and'gaîje.

~-Par-lementair.
Un officier russe s'avanêe, suivi

Par un cosaque qui por-te un dr-apeau
blanc.

Le parlementair.e est conduit, leQYeux bandés, au milieu du camp. Le
eolonel de R... le reçoit.

-Messieurs,. dit simplement leRusse~5, les offices-s de ma compagnie
ciel- l'honneur d'inviter-ts-ente offi-eel français à venir vider une coupede champagne avec nous. J'espérî
Messeurs, que vous ne refusei-ez pas
dl'être, cette nuit, nos hôtes.

-Non, certes, capitaine. iRien n1e
taurait flous êtî-e pluis agr-éable quede choquer joyeusement nos verrs-e

apr-ès avoir- choqué vaillamment nos
as-nes. Nouis avons appi-is à nous es-
timesr sur- le champ de bataille. Nous
(0vo suvotîs, mnonsieur-, et à charge

<l eanche.

-Deux heur-es du matini.- Le camp
'usse est en fête : sous une tente im-
Mense, ornée de tr-ophées de dra-
Peaux aux couleurts fr-ançaises, éclai-
éO de tor-ches résineuses, Portées

par de magnifiques cosaques du Don,IInobiles, aux -accents de la musi-
que d'un r1égiment russe qui jouel'air- de la -Reine Ilorten'se, les officies
ru1sses frates-nisent avec leur-s invi-
tés. Le champagne coule à flot@.

-Colonel, dit le maJot- K... au co-lonel de iR..' -Veuillez excuses- notr-e
qans,-fdçon: nos femmes ne sont pas
ici; sans cela, elles ser-aient fiès-es de
VOUS fait-e les honneur-s de cette soi-
rée. A la guer-re comme à la guer-re,

<lteIJe bois à votre santé, 11es-
sieurs, avec votr-e belliqueux cham-
p)agne.
aLe petit joui-, qui se lève, éteint

tile à une les lueur-s des torches. LesOfficiers des deux ar-mées sont encore
aptsis là, côte à côte. Ils causent de
Par-is, des acts-ices à la mode, des

~to5 où quelquesuns se sont s-en-
contî.és le detrnier- hiver-.

-Messieur-s, vient tout à coup dir-ele Iflajot-K. .je vous appr-endrai une
""uvelle. Vous attaquez auJouî-d'huiMtême Malakof Vous avez besoin de

Vosreposer., car la lutte sera chaude.
XNous Vous rendons votr-e liber-té, mais
1101, pas F-ans avoir vid, une dernièr1ýe
coupe à nos deux ar-mées. A 'as-méefrançaise, messieurss!

-A. 'armée russe!
-Et ces soldats, qui vont s'entr'e-

FPlus loin, le rég iment du colone
de R... et la cavaler-ie du major K..
se chai-gent avec fuie. Hommes e
;,hevaux jonchent la terre rouge d(

i. leur sang.
e- Le colonel et le major se son-
e- aperçus. Ils se salueut avec la plui
a grande courtoisie. Le major- fait fbt
s- et manque son but.

-A voue, colonel!
a Celui-ci jette loin de lui son pis.
li- tolet:
i. -Vous plaisentez, monsieur-, vous

êtes désarmé. Gardez-vous!1
à- Et tous deux fondent l'un sui
8, l'autre, l'épée à la main. Le colonel
r est touché à la cuisse. Il tombe sus

le genou.
[e Le major met aussitôt un genou

en terre:
-Comme cela, dit-il en- souriant,

7i nous pouvons, si vous le voulez bien,
a continuer la lutte.

EL les voilà frappant d'estoc et de
's taille, aussi courtois dans ce duel
ýe meurtrier que la veille, sous la tente,

décor-ée et resplendissante de feux,
e -Il fait chaud, colonel. Quel dom-
e mage que nous ne puissions fasire
- une tr-êve au champagne.
e -Si quelques gouttes tl'eau-de-
e vie vous agréent, monsieur-; et il
,s tend au major le bidon suspendu à

son ceinturon.
e -Merci, colonel Cela r-emet. Mais,
e vous perdez beaucoup de sang. Vou-
s lez-vous vous reposer quelques ins-
s tants ?

- -C'est inutile, motnsieui-. Je vois
s assur-e que nous pouvons reconsmen-

ces-.
Et le combat reprend, et les épées

volent, se froissent, se faussent, se
brisent, et les lames s'enfoncesnt
comme dles poignar-ds dans la chiais-

-déchirée qui saigne.
- Au loin la canonnade se tait, la

*fusillade s'éteint. Des nuages de fu-
mée montent lous-dement vers le ciel.
On per-çoit comme une clameur guer-
rièr-e, des chants, de la musique.

Maintenant ils sont étendus dass
*l'herbe, couchés sur le dos, côte à
Côte; les yeux noyés de bleu, fixes,
sans r-egar-ds, la bouche souriante ;
la der-niès-e par-oIe qni s'est échappée
de leurs lèvres a dû être bonne, dou-
ce, chevaleresque. Pat- leur-s tuniques
entr'ouves-tes, le sang ruiselle; leus
épées gisent à tes-ie, cassées. Mais,
leur-s doigts ci-is)é:s s'étreignent.
IlIs sont morte, serriant leur-s mains
vaillanstes. Il n'y a eu ni vainqueur-
ni vainîcu. Z

CORRESPONDANCE

LA VÉRT:sABLE EAU LiE AN-.v

Ah'&eeulr b'le, kr
La concurence est leistimulatst du commerce,

comme 1 l'au de St- Léon vendue par Massi-
cotte & Frère est le stimsulanît du corps.

Pour réposndre à une certaine correspondance
publiée dans plusieurs jourtnaux danîs laquelle
on nsous présenîte sous un faux jouir, c'est-à-
dire comme des négociants peu s rupuleux. Eh
bien ce qu'on nsous reproche en termes ai mal-
vaillanîts, nous le maintenons hardiment parce
que c'est la vérité et tien que la vérité.- Nous
sommes en effet les seuls agents à montréel
" Pour la St Lýeon Water Co."- taisant venir
la véritable Eau de St-Léon directement de la
source dosnt la célébrité a été si justemsent re-
conmme par ses cures merveilleuses. il se peut

,967, rue St- Dominique. ens se servant de notre
nom. Etait-ce légal? Etait-oe loyale ! Nous ne

*le crrcyons pas. Eh bien, cette eau vendue à
jM. Rogue, il a fallu qu'ils la rejrenuent, at-
endu qu'elle était notoirement inférieure à la

Nous sommes tout aussi braves et honnêtes
it que le signatise de la lettre, qui nous reproche
18 présentement ce qu'il pratique ilui-même surune grande échelle.
Lu En vous remerciant, croyez-nous, monsieur

le directeus', ýSkSC-TE& IR

SALON DE MODES
î164S, rue Sainte -Catherine,

JIoniré~al

Melle Champagne vient de partir pour New-
Yosk, où elle importera ce qu'il y a dm plus
nouveau ent tait de modes d'au tomrne, afin de1)donner comnme par le passé pleine satisfaction
à sa inom brtuse c1ien èe.

IflâJjf c> 2 18470.

Nous avons le plaisir d'an
foncer que nous avons tou-
jours en magasin les articles
suivants:

les triples extraits culi-jIoNAS-- flaires concentrés de J oNÂs
Huile de Castor en bou-

teillesl de toutes grandeurs.
FLAVORI MC Mouarde Française, Gly.

VXTAglY cerine, Collefortes.
114 Huile d'Olive en f pintes,

1'upale ', Huile de Foie de Morue,

HIENRI &JONAS Cie
10-RUE DE BRESOLES-10

BÂTISSESDES soEURS) MONT REA L c

CASTOR FLUID
On devrait se servir pour les cheveux de

cette préparation délicieuse et rafraichissante.s
Elle entretient le scalpe en bonne santé, oas-
pêche les peaux mortes et excite la pousse.1
Excellent article de toilette pour la chevelure.
Indispensable pour les familles. 25 cents lac
bouteille. HENRY R. GRAY,

Chimiste-pharmacien,
144, rue St- Laurent

AUX ANNONCEURS
Pour 120, noua publierons nue annonce de

dix lignes dans un million de numéros de@
principaux journaux américains et cette publi-
cation aura lieu dans un délai de dix jours. Cev
f six établit le taux à un cinquième de cent la
ligne pour mille de circulation !

Cette annonce ýraîtra dans un seul nsuméro
de chaque journaa et, pr conséquent, passers

soslsyeux de un million d'acheteurs deaif
férents journaux ; - ou cinq millions de lec-
teurs, s'il est vrai, comme on l'a déjà dit, q~ueb
chaque journal acheté est lu par au moins cinq
personnes en moyenne. Dix lignes font environ
75 mots. Adressez copie d'annonce et chèque, rau envoyez 30 cents pour un livre de( 6pgs

GEO. P. ROWELL& CO, 10 Ss'aUC. Stt., e
NiKw.Yorok.
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Pour la Toux
L'Asthme Rhumes

Bronchites Catharre
.Enrouements Etc, etc.

LE GRAND REMEDE CANADI.EN
Pour les maladies ci-dessus mentionnées. In-
faillible dans tous les cas. Demandez-le à votre
pharmacien. Expédiez 'aussi franco par la
malle sur réception du prix. Adressez :

W - . CI-EUSTEBj;,
461, rue Lagauheeire, Montréal

Prix : grande botte---------------8.. 1.00
petite boîte-----------------..50

SAVONS MEDICINAUX
DU

Dr V. PERRAUJLT
Ces savons qui guérissent toutes les Maladies

de la Peau Sont aujourd'hui d'un usage géné-
rai ; les médecins les recommandent à leurs
patients, et des milliers de certificats attestent
leur efficacité.

Des cas nombreux de démangeaisons, dartres,Rifle, Hémorrhoîdes, etc., reputés incurables,
ont été radicalement guéris par l'usage de ces
savons.
Numéros et Unage de@ Sisvenm

Savon No 1 -Pour démangeaisons de toutei
sortes.

Savon No 2-Détersif. Est propre à nettoyer
les plaies et les ulcères, et favoris la cicatri-
sation.

Savon No 3-Contre les lentes, poux, mor-pions, etc.
. Savon N4o 4-Pour les ulcères syphilitiques,

chancres, ctc.
Savon No 5--Pour toutes sortes de dartres.-
Savon No 6--Pour la teigne.
Savon No 7-Pour maladie de la barbe.
Savon No 8-Contre les taches de rousse

et le masqune.
Savon N4o 9-Contre les rhumatismes.
Savon No 10-Ce savon est employé pour

faire dispars.ltre la Mrsse gorge.
Savon No il-Dsinfectasît.
Savon No 12-Nous recommnandonîs ce ma-

von d'une manière toute particulit re pour le
rifle.

Savon No 13- Pour les crevasses.
Savon No lé-Surnommé à juste titre, a-

t'on de beauté, sert à embellir la peau et donner
un beau teint à la figure.

Savoni No 15-Dentfrice. Ce savon est de
Lstuucoup supérieur à toutes les pâteti et poudres
po",r settoyr les dents.

8 viss Z16-Coutre les moustiques, ima-
ringouins, mouches noires, etc.

Sayon No 17-Contre la gale. Cette maladie
essentiellemenît contagieuse, disparaît ens quel.
ques jours eu employant le savon No 17.Savon No 18-Pour les lhémorroïdes. Ce
savoni a déjà produit les cures les plus admi-
rables et cela danîs les cas les plus chroniques.

Savon No 19-Pour les animaux. Contre la
gale, blessures, etc.

Ces savons sont en venîte chez tous les phar.
naciemîs. Si votre marchand ou droguiste ne les
tiesnt pas venillîz en enîvoyer le prix (25cts?%
'adresse ci-dessous et ilsvous seront exs.édiâs

franco, par la malle.
ALFRIFD LIMOGtI-S

bl'ip PQ.
GRANDE VENTE

DE LA

Balance deï Iarchaîdises de jint nips
Réduction sp)écisle dans les Mante-aSx leur

Dames et Habillements pour Messieurs, do4 -
ialités de

ARCA ND FR iL
111 , R UE ST- LAURENT
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